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1 L’exploitation  préhistorique  des  ressources  côtières a  largement  été  discutée  pour

l’Holocène, du fait de la description de véritables amas coquilliers à cette période (e. g.

Dupont,  2006 ;  Dupont  et  al.,  2009 ;  Álvarez-Fernández,  2011,  2015 ;  Colonese  et  al.,

2011 ; Gutiérrez-Zugasti, 2011 ; Jerardino, 2016). Cependant, il existe des enregistrements

témoignant de ce type d’exploitation pour les périodes antérieures, par exemple lors du

réchauffement  du  stade isotopique  5  (~130-80  ka)  en  Afrique,  zone  et  période  de

développement du Middle Stone Age (e. g. Campmas et al., 2015, 2016 ; Will et al., 2015a,

2015b).
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2 Le Middle Stone Age (daté entre 31 et 30/20 ka environ) est une période importante pour

l’évolution  humaine.  En  effet,  à  cette  période,  de  nombreuses  innovations  (pointes

lithiques,  industrie  osseuse,  parures  et  emmanchements)  viennent  enrichir  le  bagage

culturel  des  Hommes  anatomiquement  modernes  avant  qu’ils  ne  se  dispersent  hors

d’Afrique (e. g. Mcbrearty et Brooks, 2000 ; Henshilwood et al., 2001, 2009, 2011 ; Rots et

Van  Peer,  2006 ;  Vanhaeren  et  al.,  2006,  2013 ;  d’Errico  et  al.,  2005,  2009,  2012 ;

Bouzouggar et al.,  2007 ;  d’Errico et Henshilwood, 2007 ;  Villa et al.,  2009 ;  Rots et al.,

2011 ; Bouzouggar et Barton, 2012 ; El Hajraoui et al., 2012a ; d’Errico et Backwell, 2016 ;

Campmas, 2017 ; Hublin et al., 2017 ; Richter et al., 2017).

3 Pour les périodes anciennes, les zones côtières et l’exploitation des ressources littorales

qui  y  sont  associées  ont  pu  jouer  un  rôle  dans  l’évolution  humaine.  En  effet,  des

hypothèses proposent que : l’apport de nouveaux nutriments riches en chaînes d’acide

gras poly-insaturé a pu être bénéfique pour la croissance cérébrale et la diminution de la

mortalité  infantile  (e.  g. Cunnane  et  Stewart,  2010 ;  Parkington,  2010 ;  Cunnane  et

Crawford,  2014) ;  les  zones côtières  riches en nutriments  ont  pu être favorables  à  la

dispersion des populations humaines (e. g., Mellars, 2006, Mellars et al., 2013 ; Erlandson et

Braje, 2015) ; les ressources littorales ont pu compléter l’apport des ressources terrestres,

pallier leur raréfaction et rendre plus durables les occupations (e. g. Marín-Arroyo, 2013).

Les données ethnographiques suggèrent que l’adaptation au milieu côtier peut entraîner

une augmentation de la taille des groupes et une complexification sociale (e. g., Yesner,

1980 ; Kelly, 1983, 1992), ce qui a peut-être joué un rôle dans l’émergence des marqueurs

identitaires à cette période (Campmas et al., 2016).

4 Si les recherches sur l’occupation des zones côtières au Middle Stone Age se multiplient en

Afrique du Sud (Marean et al.,  2007 ;  Marean, 2011, 2014 ;  Jerardino et Marean, 2010 ;

Langejans et al., 2012 ; Will et al., 2015a, 2015b), l’Afrique du Nord comprend également

de nombreux sites côtiers Middle Stone Age qui ont livré de la malacofaune marine, en

particulier  la  région de  Rabat-Témara :  grotte  des  Contrebandiers  (Steele  et  Álvarez-

Fernández, 2011, 2012), grotte d’El Mnasra (Campmas et al., 2016) ; grotte d’El Harhoura 1

(Aouraghe, 2001 ; Monchot et Aouraghe, 2009), grotte d’El Harhoura 2 (Campmas et al.,

2015 ; Nouet et al., 2015) et grotte de Dar es Soltane 1 (Ruhlmann, 1951) (fig. 1).

5 Cet article s’attache donc à fournir les premiers éléments d’une vision systémique des

stratégies de subsistance des populations Middle Stone Age d’Afrique du Nord en zone

côtière,  à  partir  des  données  issues  de  l’Unité  Stratigraphique  (US)  8  d’El  Mnasra.

Combinant  l’étude  des  faunes  terrestres  et  des  faunes  marines,  il  se  concentre  plus

particulièrement sur les résultats préliminaires relatifs à l’exploitation des ressources

marines.
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Figure 1 : Localisation des sites Middle Stone Age (en noir) et de la zone d’observation de la
thanatocénose (Carrière 10, en gris) de la région de Témara-Rabat (en haut) et morphologie (en
bas) de la côte (infographie : E. Campmas et M. Cammas).

 

Spécificité géomorphologique de la région de Témara

6 La zone côtière de Rabat-Témara, située entre les oueds Yquem au sud-ouest et Bouregreg

au nord-est (fig. 1), est constituée d’une série de cordons consolidés subparallèles à la

côte. Les grottes de Témara sont creusées dans le second cordon dunaire et s’ouvrent sur

une plaine littorale, l’Oulja. Cette dernière s’étire le long de la côte pour former un sillon

séparé du littoral par le premier cordon dunaire dans lequel est façonné le trait de côte

actuel. Cette morphologie littorale a été acquise lors du dernier interglaciaire, d’abord

par le façonnement de la falaise fossile entaillant le second cordon, lors du haut niveau

marin du Stage Isotopique Marin (SIM) 5.5 (Weisrock, 2016), puis par la formation du

premier cordon, il y a environ 100 000 ans, au cours de l’intervalle du SIM 5.3 (Chahid et

al., 2016). En contrebas de ce cordon se rencontre un trottoir littoral à vasques pouvant

être émergé lors des marées basses (Texier et al., 1985 ; Mhammdi et al., 2008 ; Chahid et

al.,  2016)  (fig. 2).  En outre,  ce  premier  cordon est  entrecoupé de criques  abritant  de

petites  plages  sableuses  (fig. 1).  Ces  variations  environnementales  littorales,  visibles

actuellement à Témara, sont à l’origine d’une diversité importante d’habitats côtiers :

zones  à  substrat  induré  ou  meuble,  zones  soumises  à  l’activité  des  vagues  et  zones

lagunaires plus abritées. Il en résulte une importante biodiversité littorale, à l’image de

celle qu’ont pu connaître certaines phases du Pléistocène.
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Figure 2 : Coupe schématique de la morphologie de la zone côtière de Témara-Rabat dans la zone
de Dar es Soltane (modifiée d’après Chahid et al., 2016).

 

Unité stratigraphique 8 de la grotte d’El Mnasra

7 La grotte d’El Mnasra (fig. 1) est actuellement située à environ 300 m du rivage et à 14 m

au-dessus  niveau  marin  moyen  exprimé  dans  le  nivellement  général  du  Maroc.  Elle

mesure environ 20 m de longueur maximale et 14 m de largeur maximale (El Hajraoui et

al. 2012b). Comme les autres cavités de cette région, elle comprend des remplissages qui

s’étalent  sur  tout  le Pléistocène  supérieur  et  l’Holocène  (Nespoulet  et  al.,  2008 ;  El

Hajraoui et al., 2012a,b). Le niveau présenté ici correspond à l’US 8, fouillée sur une large

surface et  datée du stade isotopique 5.  Cette US de la lithostratigraphie d’A.  Lenoble

(Lenoble,  2010)  correspond aux couches 7,  6  et  5  de  l’archéostratigraphie de M.A.  El

Hajraoui et A. Debénath (2012a). Les dates OSL obtenues pour ces couches placent leur

dépôt entre 110 et 100 ka environ (Schwenninger et al., 2010 ; Jacobs et al., 2012). Ces

dates  sont  un  peu  plus  anciennes  que  celles  obtenues  par  ESR-U/Th  sur  des  dents

d’ongulés, qui situent ces niveaux entre 90 et 60 ka environ (Janati Idrissi et al., 2012). À

l’heure actuelle la question sur ce décalage de dates entre les deux méthodes de datation

utilisées, avec des dates ESR-E/Th plus jeunes que les dates OSL, qui se répète également à

El Harhoura 2 (Jacobs et al., 2012 ; Janati Idrissi et al., 2012), n’est toujours pas résolue. Ici

nous privilégions  les  dates  OSL car  pour de nombreux dépôts  sédimentaires  de sites

archéologiques d’Afrique du Nord qui sont datés par cette méthode elles présentent une

cohérence entre elles (Barton et al., 2009 ; Schwenninger et al., 2010 ; Jacobs et al., 2011) et

sont en accord avec les dates obtenues par TL à la grotte des Contrebandiers (Dibble et al.,

2012).

8 L’US  8,  qui  est  marquée  par  une  quantité  significative  de  sédiments  à  dominante

anthropique  (charbons,  cendres)  (Lenoble,  2010),  a  livré  différents  types  d’artefacts

(industries lithiques, restes osseux, matières colorantes, coquilles de mollusques) et des

foyers (El Hajraoui et al., 2012a). 

9 L’analyse  taphonomique  et  archéozoologique  détaillée  des  macro  et  méso  vertébrés

terrestres  provenant  des  fouilles  2002-2009  de  cette  US  a  fait  l’objet  de  plusieurs

publications (Campmas, 2012 ; Campmas et al., 2015, 2016). En revanche, en dehors des

coquilles ayant pu servir d’ornements (El Hajraoui et al., 2012e), la malacofaune n’avait

jusqu’à présent fait l’objet d’aucune étude. Ainsi, pour cette catégorie de matériel, nous

fournissons dans cet article des données consécutives à des identifications préliminaires

réalisées sur la malacofaune cotée durant la campagne de fouille 2014. Plusieurs critères

ont été retenus pour coter cette malacofaune lors de la fouille : éléments > 2 cm comme
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tout autre type de vestige et/ou présence du crochet pour les bivalves, de l’apex pour les

Trochidae et Patellidae ou de la columelle pour les Muricidae. Notons que les fragments

ou coquilles entières de Nassariidae repérés à la fouille ont été systématiquement cotés.

Les  mollusques  terrestres  cotés  sont  les  coquilles  entières  de  grandes  dimensions,

principalement des Helix. 

 

Exploitation des ressources animales

Taxons consommés

10 Les Hommes ont  une alimentation diversifiée,  comme en témoigne la  coexistence de

déchets alimentaires de vertébrés terrestres,  de malacofaune marine et,  peut-être,  de

malacofaune  terrestre.  La  consommation  des  ressources  littorales  est  attestée  par  la

présence de coquilles de mollusques marins, principalement de Patellidae et Mytilidae,

mais aussi Trochidae et Muricidae (fig. 3a-d) (Campmas et al., 2016). Ainsi, l’US 8 se serait

déposée entre ~110-100 ka (Jacobs et al., 2012). Ces datations indiquent que cette unité

s’est formée postérieurement au haut niveau marin du dernier interglaciaire (SIM 5.5,

~125 ka), ce dernier correspondant à l’US 11 d’El Mnasra, un dépôt littoral surmontant

l’encaissant et contenant de rares coquilles de gastéropodes et bivalves, située à environ

3 m sous l’US 8 (Lenoble, 2010). Sur la base de son âge, l’US 8 peut, en revanche, être mise

en relation avec le haut niveau marin du SIM 5.3, au cours duquel l’océan se serait situé

une vingtaine de mètres en deçà du haut niveau marin précédent (Shackleton, 2000,

Waelbroeck et al., 2002). L’apport des coquilles de mollusques marins ne résulterait donc

pas  d’événements  naturels  (e.  G. tempêtes),  ce  que  corroborent  les  observations

sédimentologiques qui concluent, tant sur la base de l’organisation des dépôts que des

stocks sédimentaires mobilisés,  à l’absence de contribution marine,  même ponctuelle,

dans l’édification de l’US 8 (Lenoble, 2010). Une première observation de la surface des

coquilles à l’œil nu suggère également qu’elles ne présentent pas d’érosion liée au ressac

des vagues signifiant que ces mollusques ont dû être collectés frais. Ces interprétations

concordent  avec le  contexte  géomorphologique régional,  notamment  avec  la  période

d’édification du premier cordon littoral (cf. supra, Chahid et al., 2016). En effet, la ligne de

rivage contemporaine de l’édification de l’unité US 8 se serait donc trouvée, à son plus

haut niveau, éloignée comme à l’actuel d’environ 500 m de la grotte d’El Mnasra, c’est-à-

dire à la fois suffisamment proche du site pour permettre un accès facile aux occupants

de la cavité et, dans le même temps, suffisamment éloignée pour soustraire la grotte aux

atteintes directes de l’océan.

11 Notons également la présence de rares vertèbres de poisson de petite taille, ainsi que des

restes d’échinodermes. Aucun reste de mammifère marin n’a en revanche été identifié.

12 Les  ressources  terrestres  comprennent  de  nombreux  ongulés  (gazelles,  suidés,

alcélaphinés,  équidés,  bovinés  et  peut-être  même de l’éléphant,  du rhinocéros  ou de

l’hippopotame),  ainsi  que  des  tortues,  dont  la  présence  de  traces  de  chauffe

préférentiellement  localisées  en  face  externe  des  carapaces  témoigne  de  leur

consommation (cf. infra). En revanche, la question de l’origine des escargots terrestres

n’est pas clairement tranchée (Campmas et al., 2016). Certaines espèces de mollusques

continentaux, comme les Helix sp., sont comestibles, à ce titre, leur présence dans le site

pourrait résulter d’une consommation humaine. Cependant, la présence de gastéropodes

terrestres dans les remplissages sédimentaires de cavités peut être attribuée à différents
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facteurs,  tels  que le  creusement de terriers  dans les  sédiments par certaines espèces

fouisseuses à l’estive ou à l’hibernation, le comportement troglophile d’autres espèces, ou

encore leur introduction par de petits prédateurs (carnivores, oiseaux) (Girod, 2011).

13 Les données de fouille 2014 montrent que les restes de vertébrés terrestres sont aussi bien

représentés que ceux de la malacofaune marine (Tabl. 1). Ces premières observations, qui

devront  être  complétées,  suggèrent  que les  enregistrements  des  occupations  côtières

pléistocènes ne correspondent pas à de véritables « amas coquilliers » au sein desquels les

composants  principaux sont  les  coquilles  de  mollusques.  Ils  sont  caractérisés  par  de

multiples composants, tels que des industries lithiques, des restes fauniques, des coquilles

d’œufs d’autruche ou des pigments,  au sein d’une matrice sédimentaire comme l’ont

indiqué M. Will et al. (2015a, p. 67) pour les sites Middle Stone Age d’Afrique du Sud.

 
Tableau 1 : Nombre de restes cotés lors des fouilles 2014 (volume fouillé < 1 m3) par catégorie de
vestiges (Campmas et al., 2016)

 

Utilisation de l’animal dans les sphères technique et symbolique

14 Les ressources animales n’ont pas été utilisées aux seules fins alimentaires. En effet, au

total depuis 2004, il  est probable que plus de 200 parures en coquilles de mollusques

marins de petite taille, appartenant principalement à des Nassarius circumcinctus, ont été

mises au jour (fig. 3e), ce qui en fait la plus grande série pour toute l’Afrique (El Hajraoui

et al., 2012e ; analyse en cours). Concernant l’échantillon 2014, ces coquilles représentent

environ 5 % de la malacofaune marine. Néanmoins cette fréquence n’est qu’indicative, car

les coquilles de ce taxon de faible dimension sont souvent retrouvées dans les refus de

tamis qui n’ont pas été intégrés à cette étude préliminaire.
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Figure 3 : Mollusques marins de l’US 8 d’El Mnasra

(a : Mytilidae, b : Patellidae, c : Muricidae ; d : Trochidae ; e : Nassariidae ; échelle : 1 cm ;
Photographies : E. Lesvignes ; e’ : coquille de Nassariidae contenant des fragments de coquilles et un
gravier, photographie M. Lebon et E. Campmas) (adapté de Campmas et al., 2016).

15 Les restes de faune terrestre ont également été utilisés pour la production d’industrie

osseuse sur différents supports tels que les côtes de grands mammifères et les os longs de

gazelle (Campmas, 2012 ; El Hajraoui et Debénath, 2012b ; Campmas et al., 2016). Ils sont

issus des espèces présentes dans le spectre des espèces consommées. 

 

Zones et modalités d’acquisition

16 Les  mollusques  marins  consommés  sont,  pour  l’essentiel,  des  espèces  intertidales  de

littoraux  rocheux  (Patellidae,  Mytilidae,  Trochidae  et  Muricidae).  Elles  étaient  donc

vraisemblablement accessibles lors des basses mers à proximité des cavités. Si les moules

se décrochent par section du byssus, et peuvent se collecter en masse, les patelles sont

plus délicates à décrocher et se collectent une par une (e. g. Fa, 2008 ; Jerardino, 2016).

L’exploitation de ces deux taxons nécessite donc des modalités/techniques différentes de

collecte. Dans le site proche d’El Harhoura 2, des encoches sur les coquilles de patelle

suggèrent leur collecte (Nouet et al., 2015). Cependant, si la collecte des patelles peut être

réalisée avec un outil plat glissé entre la coquille et le rocher, elles peuvent également

être aussi détachées sans outil, par exemple la nuit, lorsqu’elles se nourrissent, ou par

percussion avec un simple galet (e.g. Russell et al., 1995).

17 Bien  que  les  hommes  aient  pu  traiter/consommer  certains  mollusques,  tels  que  les

Stramonita haemastoma,  directement à proximité de la ligne de rivage,  comme le font

actuellement les pêcheurs côtiers de mulets à Rafraf (Nord de la Tunisie) (A. Chakroun,

observation personnelle),  nos discussions ne s’appuient que sur les espèces ramenées

dans les sites. 
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18 Le contenu malacologique des thanatocénoses des dépôts marins du stade isotopique 5 de

la  zone  côtière  de  Témara-Rabat  offre  un  point  de  comparaison  intéressant  pour

déterminer  les  ressources  disponibles  dans  l’environnement  littoral  préhistorique

contemporain de l’US 8. Un de ces enregistrements géologiques est observable dans la

carrière 10 de Rabat. Il est composé d’alternances de sables fins et de niveaux coquilliers

riches en débris de gastéropodes et de lamellibranches formés par les laisses de tempêtes

accumulés en haut de plage sableuse (fig. 4). L’assemblage malacologique qu’il recèle se

caractérise notamment par l’espèce Stramonita haemastoma,  représentée en abondance

lorsque les laisses de tempêtes renseignent les coquilles des espèces les plus grosses, à

l’image de la partie supérieure des dépôts (Chakroun et al.,  2013, 2017 ; Chahid et al.,

2016).  Cette  espèce  généralement  signalée  dans  les  dépôts  marins  tunisiens  est

accompagnée  par  le  marqueur  de  réchauffement  climatique Persististrombus  latus.  La

position  stratigraphique  des  dépôts  et  la  datation  de  ces  derniers  par  U-series  vers

125-120 ka  ont  permis  à  A.  Chakroun  et  al.  (2016)  d’émettre  l’hypothèse  que  leur

abondance  puisse  correspondre  au  réchauffement  du  sous-stade  isotopique  5.5.

Cependant, dans la région d’Agadir, des Stramonita haemastoma issus de niveaux riches en

cette espèce ont été datés par U/Th et ont fourni entre autres des âges aux alentours de

90-70 ka  (Weisrock  et  al., 1999).  D’une  façon  générale,  la  région  d’Agadir  étant  plus

méridionale, la présence d’espèces chaudes y est moins remarquable (Brebion et al., 1984).

Mais, C.E. Stearns et D.L. Thurber (1965) avaient également obtenu un âge de 95±5 ka,

pour certaines des formations marines de la région de Rabat, à savoir un dépôt rougeâtre

présent  occasionnellement  sur  le  littoral,  comprenant  en  association  des  coquilles

d’espèces terrestres et marines dont Stramonita haemastoma (fig. 4). Une date OSL (99,9

+-8,0 ka)  obtenue  récemment  sur  ce  sédiment  rouge  clair  sablo-limoneux  riche  en

coquilles de gastéropodes marins et terrestres dans la zone de Dar es Soltane confirme cet

âge (Chahid 2017 ; Chahid et al.,  2016, 2017). À la carrière 10, en l’attente de datation,

l’interprétation chronologique peut se baser sur l’analyse stratigraphique de la coupe.

Cette dernière suggère que les niveaux coquilliers à litage plan se sont formés en position

de hautes mers, lors du plus haut niveau marin du dernier interglaciaire, soit au cours du

SIM 5.5. La formation rougeâtre qui les surmonte, quant à elle, se serait formée à l’étage

supralittoral lors d’une récurrence marine n’ayant pas atteint ce même niveau et qui, à ce

titre, peut être rattachée au SIM 5.3. Ainsi, les dépôts de cette séquence pourraient s’être

mis en place à différentes périodes du stade isotopique 5 (Chahid et al., 2017). Dans tous

les cas, les taxons présents dans les différents ensembles de ce site témoigneraient donc

des espèces disponibles pour les Hommes préhistoriques.

 

Subsistance en zone côtière durant le Middle Stone Age en Afrique du Nord : é...

Animal symbolisé, animal exploité : du Paléolithique à la Protohistoire

8



Figure 4 : Dépôts naturels de la région de Rabat-Témara (Carrière 10) riches en coquillages marins.

a) Vue générale du dépôt, les flèches indiquent les différents niveaux coquilliers marins alternant avec
des dépôts de sables fins, b) Détail du niveau sommital riche en Stramonita haemastoma ; c) Détail du
niveau sommital en vue zénithale ; d) Détail du dépôt rougeâtre tapissant les formations marines dans
une zone riche en Stramonita haemastoma (Photographies A. Chakroun).

19 Les  mollusques  de  cette  thanatocénose  naturelle  proviennent  aussi  bien  de  la  zone

littorale  intertidale  qu’infratidale,  de  substrats  rocheux  et  sableux,  que  de  milieux

lagunaires et de côtes rocheuses. Il en résulte une variété spécifique importante à l’image

de la diversité malacologique du milieu naturel. De façon intéressante bien qu’attendue,

toutes les familles de mollusques présentes à la carrière 10 ne sont pas retrouvées à El

Mnasra,  où  seuls  les  Nassariidae,  les  Muricidae,  les  Trochidae,  les  Patellidae  et  les

Mytilidae  sont  identifiés.  Cette  sélection  s’accorde  avec  l’hypothèse  d’une  collecte

anthropique.

20 Plus  remarquable  est  la  rareté  des  coquilles  de  Patellidae  et  de  Mytilidae  dans  la

thanatocénose de la carrière 10 alors que ces coquilles de mollusques sont observées en

nombre à El Mnasra. Dans la mesure où ces animaux vivent souvent regroupés, ce biais

entre le site préhistorique d’El Mnasra et l’accumulation naturelle de carrière 10 pose

question sur : 1- la rareté de ces mollusques dans l’environnement local et la possibilité

de  leur  collecte  sélective  par  les  Hommes  ou  de  leur  collecte  dans  d’autres  zones

géographiques,  induisant donc de longues distances de transport ;  2- l’enregistrement

fragmentaire du spectre malacologique local que représente la thanatocénose du locus

étudié de la carrière 10 ;  3- la non contemporanéité de l’enregistrement naturel de la

carrière 10 observé et du dépôt de l’US 8 et donc l’impossibilité d’utiliser cette séquence

naturelle  comme  échantillon  de  comparaison.  Cette  dernière  hypothèse  ne  semble

toutefois  pas  à  privilégier.  En  effet,  actuellement,  les  coquilles  de  Mytilidae  et  de

Patellidae sont rares dans les accumulations de coquilles mortes de haut de plages. Sur le

littoral atlantique marocain actuel, ces coquillages se rencontrent en zone interdidale,

dans un milieu directement exposé à la houle. Il en résulte alors une faible représentation

dans  les  accumulations  supratidales  de  milieu  abrité.  La  sous-représentativité  de  ces

familles  à la carrière 10 pourrait  donc être normale,  puisque cette thanatocénose ne

représente qu’un type d’habitat  côtier  (hypothèse 2).  Ce faisant,  leur abondance à El

Mnasra  résulterait  plutôt  de  choix  humains.  Néanmoins,  la  multiplication  de

l’observation  des  thanatocénoses  naturelles  pouvant  s’être  déposées  durant  le  stade

isotopique 5 dans cette région et la datation de ces dépôts permettront d’asseoir plus en

avant cette question.
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21 Dans l’US 8  d’El  Mnasra,  parmi  les  espèces  consommées la  prépondérance de taxons

vivant  sur  des  substrats  indurés,  donc  de  côtes  rocheuses,  et  l’absence  de  faune  de

substrat meuble, se rencontrant en zone lagunaire par exemple, pourraient résulter : 1-

de la non contemporanéité de l’enregistrement naturel de la carrière 10 observé et du

dépôt  de  l’US  8,  et  donc  encore  une  fois  de  l’impossibilité  d’utiliser  cette  séquence

naturelle  comme échantillon de comparaison,  mais  cette  hypothèse n’est  pas  la  plus

convaincante (cf. supra) ; 2- d’un traitement différentiel de ces ressources, avec seules les

espèces de côtes rocheuses ramenées dans les sites ; 3-d’une connaissance incomplète de

l’environnement  côtier,  et  notamment  des  espèces  endobenthiques  non  visibles

directement  qui  peuvent  donc  être  plus  difficiles  d’accès ;  4-  d’un  choix  lié  à  une

recherche de rentabilité ; 5- d’un tabou alimentaire ; 6- de la non représentativité pour les

espèces  rarement  consommées  de  l’échantillon  observé  de  l’US  8  d’El  Mnasra  (qui

correspond seulement aux coquilles cotées à la fouille en 2014).

22 Concernant le troisième point, la présence des Nassariidae, mollusques détritivores et

appréciant  notamment  les  environnements  lagunaires,  pourrait  suggérer  que  les

Hommes avaient la capacité d’acquérir de la malacofaune en substrat meuble (Tabl. 2).

Nassarius circumcinctus et Tritia gibbosula sont présents dans la thanatocénose naturelle de

la carrière 10 (Lenoble et al., 2011 ; Chakroun et al., 2013, 2017 ; Chahid et al., 2016). Des

Nassariidae sont également présents dans les affleurements de la plage de Guyville, située

entre la grotte d’El Mnasra et le site de la Carrière 10, et contenus cette fois dans les

formations rougeâtres qui  pourraient être contemporaines du SIM 5.3 (Lenoble et  al.,

2011).  Cela  indique  qu’ils  auraient  pu  être  collectés  à  proximité  des  sites,  dans  un

environnement  différent,  mais  proche  de  celui  où  ont  été  collectées  les  espèces

consommées. Ils pouvaient peut-être se rencontrer notamment dans l’Oulja, située entre

les  grottes  et  le  premier cordon dunaire littoral,  où se brisent  les  vagues.  Toutefois,

l’aspect des coquilles présentant des usures liées au ressac des vagues et la présence d’un

gravier et/ou des fragments de coquilles coincés à l’intérieur de leur coquille (fig. 3 e)

suggèrent qu’elles ont été collectées en position secondaire après la mort du mollusque,

en bord de plage et/ou au sein d’une thanatocénose fossile.
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Tableau 2 : Données écologiques par famille et liste faunique des espèces de la thanatocénose
naturelle de la carrière 10 de Rabat.

[La nomenclature des identifications taxinomiques est réalisée selon WoRMS, les données
écologiques par famille sont issues de R. Perrier (1954), D.E. Bucquoy et al. (1982-1986, 1987-1998),
C. Dupont (2006), S. Tlig-Zouari et F. Maamouri-Mokhtar (2008), M.V. Modica et al. (2011), G. Lindner
(2015), Chakroun A. et D. Zaghbib-Turki (2017) et http://doris.ffessm.fr/].

23 Ainsi, concernant l’exploitation des ressources littorales et en particulier des mollusques,

l’abondance  des  Patellidae  et  des  Mytilidae  à  El  Mnasra  pourrait  traduire  des  choix

humains, vers ces mollusques de substrats rocheux présents dans la zone intertidale. En

revanche,  les  coquille  de  taxons  à  valeur  symbolique  (e.  G. Nassariidae)  proviennent

d’autres milieux, type carrière 10. Par conséquent, les mollusques selon leur usage ont été

recherchés dans des environnements différents, mais pouvant être proches les uns des

autres.

24 En revanche, les ongulés, pour lesquels la localisation est plus difficile à prédire, ont dû

être chassés. Néanmoins, la présence de très jeunes individus (périnataux) soulève des

questions sur leurs modalités d’acquisition : chasse de femelles gravides et/ou « collecte »

des jeunes cachés dans les hautes herbes (Campmas et al., 2016). L’analyse en cours de la

microfaune  de  l’US  8  indique  un  habitat  de  type  steppes-savanes  plutôt  fermées  et

humides.  Par  exemple,  le  genre  Arvicanthis est  un  rongeur  qui  ne  se  rencontre

actuellement plus que le long de la vallée du Nil et dans les savanes subsahariennes à fort

couvert végétal (plaines herbeuses avec des arbustes et arbres épars), et qui apprécie la

proximité des sources d’eau (Stoetzel et al., 2014).  Les insectivores (musaraignes) sont

aussi  bien  représentés,  et  l’herpétofaune  (amphibiens,  squamates)  bien  diversifiée,

indiquant  également  qu’il  ne  s’agissait  pas  d’une  période  très  aride  (Stoetzel,

communication personnelle). Ces conclusions concordent avec les ongulés présents. En

effet,  ils  ont  des  affinités  pour  les  savanes  arborées  (gazelles,  alcélaphinés,  bovinés,
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équidés, phacochères, rhinocéros, éléphants), les points d’eau (hippopotame) ou les zones

plus boisées (sanglier) (Amani et al., 2012 ; Campmas et al., 2016). Ainsi, l’acquisition des

ongulés était probablement locale. Même si le nombre de restes déterminés par taxon est

faible, toutes les régions anatomiques du squelette, en particulier pour les gazelles, sont

décrites (Campmas et al., 2016). Cette représentation anatomique suggère qu’elles ont été

ramenées complètes, ce qui pourrait aller également dans le sens d’une acquisition locale

de ce taxon. Les tortues terrestres (Testudo graeca) et semi-aquatiques (Mauremys leprosa),

animaux semi-sessiles encore actuellement présents dans la région, ont probablement

aussi été acquises à proximité du site.

 

Traitement des ressources et pratiques culinaires

25 Pour les ongulés, toutes les phases de la chaîne opératoire du traitement des carcasses

sont  identifiées  (dépouillement,  désarticulation  par  découpe  et  hyper-extension,

décarnisation, fracturation des os longs).  Les ongulés ont donc fourni en plus de leur

chair, d’autres ressources alimentaires, telles que la moelle (Campmas et al., 2016). En

revanche, le traitement des mollusques nécessite moins d’étapes que les Ongulés.  Par

exemple, les patelles, une fois décrochées du rocher, sont directement consommables,

alors que les bivalves, tels que les moules, nécessitent, à minima, leur ouverture.

26 Dans  l’US  8,  sont  décrits  de  nombreux  foyers  de  différents  types :  fermés  (avec  des

bordures de dalles et/ou de galets), ouverts (avec des limites diffuses et sinueuses) et sur-

creusés (creusés dans le sédiment argileux consolidé avec des bordures sinueuses). L’une

des structures ouvertes contenait des coquilles, des fragments d’os brûlés et des éclats

dans une lentille riche en cendre (El Hajraoui et al., 2012c). De plus, les restes de faune

brûlés sont très nombreux dans cette US, mais il est difficile de rattacher ces traces de

chauffe à de la  cuisson et/ou utilisation de l’os  comme combustible et/ou à des fins

sanitaires  (nettoyage  de  la  zone  d’occupation  par  exemple)  et/ou  accidentelle

(installation d’un foyer dans une zone qui comportait des restes de faune) (Campmas et

al., 2016). En revanche, la localisation des traces de chauffe sur les plaques osseuses de

tortues  nous  permet  de  discuter  de  la  cuisson des  ressources  animales.  Même si  de

nombreuses plaques osseuses sont complètement brûlées,  comme une large partie du

matériel faunique, lorsqu’elles le sont sur une seule face, c’est la face externe qui est

principalement atteinte (parmi les plaques osseuses brûlées 36 % le sont seulement en

face externe alors que seulement 3 % le sont seulement en face interne). Cette atteinte

préférentielle des faces externes pourrait  traduire des phénomènes de cuisson.  Ainsi,

cette cuisson des aliments pratiquée par les groupes atériens soulève des questions quant

à la cuisson des mollusques (notamment avec des coquilles décrites dans certains foyers),

voire l’ouverture des moules qui est facilitée par la chauffe. Ainsi, si la chauffe des moules

a été réalisée par cuisson directe sans contenant, sur ou sous la braise (e. G. Aldeias et al.,

2016), une étude attentive de l’état des surfaces des coquilles et des analyses physico-

chimiques (FTIR) des différents taxons permettront peut-être d’apporter des éléments de

réponse à cette réflexion. 
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Fonction du site et occupation du territoire côtier

27 D’autres activités que l’exploitation de ressources animales ont également été pratiquées

dans le site, comme la production d’industries lithiques (Debénath et El Hajraoui, 2012 ;

Campmas et al., 2016) ou l’utilisation de pigments (El Hajraoui et al., 2012d). 

28 Concernant les industries lithiques,  le débitage est principalement Levallois,  mais des

choppers ou des lames sont également décrits. Une grande diversité de matière première,

principalement  locale,  de  mauvaise  qualité,  a  été  utilisée.  Les  chaînes  opératoires  de

débitage  sont  fractionnées  et  correspondent  principalement  aux  phases  finales,  à

l’exception  de  la  matière  première  hyper-locale  (<  5 km).  Les  pièces  pédonculées

présentes  dans  la  série  lithique  représentent  différents  types  d’outils  (laminaires  à

tranchants  bruts,  pointes,  grattoirs  etc.).  Elles  peuvent  être  réaffûtées  et  donc

représenter  des  outils  transportables.  Les  comportements  techniques paraissent  donc

flexibles et traduisent la présence de groupes mobiles (Debénath et El Hajraoui, 2012 ; El

Amrani El Hassani et Morala, 2012 ; Morala et al., 2012 ; Campmas et al., 2016).

29 De plus, la faible densité de matériel et le faible nombre de proies (NMI ongulés = 19) vont

également dans le sens d’occupations de courte durée. La présence de jeunes animaux,

notamment de périnataux, témoigne, a minima, d’occupations durant le printemps. Les

matières premières de qualité médiocre n’expliquent pas la venue des Hommes dans cette

région.  L’attractivité  du  milieu  littoral  pour  ses  ressources  tant  alimentaires  que

symboliques pourrait  être un facteur explicatif  (Campmas et  al.,  2016).  Cependant,  il

semble que les Hommes n’aient pas exploité au maximum les ressources alimentaires du

milieu côtier à leur disposition,  puisqu’ils  n’ont semble-t-il  pas consommé les  taxons

endobenthiques. 

30 Il est également fait mention de la présence de coquilles de mollusques dans d’autres

niveaux Middle Stone Age de la région de Témara-Rabat, à Dar es Soltane 1 (Rhulmann,

1951), El Harhoura 1 (Aouraghe, 2001), à El Harhoura 2 (Nouet et al., 2015) ou à la grotte

des Contrebandiers (Steele et Álvarez-Fernández, 2011, 2012) (fig. 1). Pour la grotte des

Contrebandiers, T.E. Steele et E. Álvarez-Fernández (2011, 2012) fournissent un spectre

malacologique plus précis. Concernant les niveaux datés par OSL entre 110 et 100 ka qui

ont  aussi  livré  des  pièces  pédonculées  (Jacobs  et  al., 2011),  T.E.  Steele  et  E.  Álvarez-

Fernández  (2011)  décrivent  selon  la  nomenclature  du  site  WoRMS une  majorité  de

Patellidae (Patella caerulea, Cymbula safiana, Patella ulyssiponensis et surtout Patella vulgata)

et de Mytilidae (Mytilus sp., Perna perna), mais aussi dans une moindre proportion des

Trochidae (Phorcus lineatus), des Muricidae (Stramonita haemastoma) et des Arthropodes de

la  classe des Crustacés  tels  que les  balanes (Steele  et  Álvarez-Fernández,  2011).  Si  le

spectre malacologique de l’US 8 d’El Mnasra semble similaire à celui de la grotte des

Contrebandiers (Steele et Álvarez-Fernández, 2011, 2012), la couche 8 d’El Harhoura 2,

datant également de la même période selon l’OSL (Jacobs et al., 2012) n’a, en revanche,

livré que des patelles (Nouet et al., 2015 ; Campmas et al., 2016) (fig. 5c). Même si une

accessibilité  différentielle  aux  biotopes  est  envisageable,  cette  variation  de  spectre

intersites soulève également des questions sur la spécialisation de certains sites et leur

éventuelle complémentarité. 

31 En  outre,  l’US  6  d’El  Mnasra,  récemment  refouillée,  apparaît  extrêmement  riche  en

coquilles de mollusques marins (fig. 5b). Cette US de la lithostratigraphie d’A. Lenoble

(2010), située au-dessus de l’US 8, pourrait correspondre au sommet de la couche 4 de
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l’archéostratigraphie de M.A. El Hajraoui et A. Debénath (2012a) d’après A. Lenoble (2012).

Elle serait datée à 95,4±9.3 ka par OSL (Jacobs et al., 2012). Cette observation interroge sur

la  récurrence  des  occupations  de  la  zone côtière,  notamment  en lien avec  les  hauts

niveaux marins (Campmas et al., 2016), mais seule l’analyse du matériel issu de ce niveau

et la multiplication des datations permettront d’aborder cette question.

 
Figure 5 : Niveaux d’occupations Pléistocènes en cours de fouille à Témara

a) US 8 d’El Mnasra, Photographie R. Nespoulet ; b) US 6 d’El Mnasra, photographie E. Campmas ; c)
couche 8 d’El Harhoura 2, photographie R. Nespoulet).

 

Conclusion

32 Ces premiers résultats s’insèrent dans une dynamique de recherche (mission El Harhoura-

Témara) visant à mieux caractériser les comportements des populations Middle Stone Age

qu’ils  soient  techniques,  alimentaires  ou  symboliques  en  intégrant  aux  réflexions

l’évolution des paléoenvironnements. 

33 Les Hommes ont occupé la façade atlantique marocaine au stade isotopique 5 et  ont

exploité des ressources diversifiées. Ils ont tiré parti aussi bien des écosystèmes terrestres

que littoraux. Au sein des ressources côtières disponibles, ils semblent avoir préféré les

mollusques de côtes rocheuses (en particulier les Patellidae et les Mytilidae) qu’ils ont pu

collecter  lors  des  marées  basses  dans  un  environnement  proche  des  cavités.  Ces

ressources  animales,  qui  proviennent  de  biotopes  différents,  n’ont  pas  été  exploitées

seulement  à  des  fins  alimentaires,  puisqu’ils  ont  utilisé  des  parures  en  coquilles  de

Nassariidae,  ainsi  que  la  faune  terrestre  pour  l’industrie  osseuse.  Si  ces  données

préliminaires montrent que les Hommes ont exploité des ressources marines et terrestres

locales, il est cependant nécessaire de mieux cerner leur degré de complémentarité en

identifiant  la  part  occupée  par  chaque  type  de  ressources  dans  l’alimentation  des

Hommes et la mobilité saisonnière de ces groupes.

34 Ainsi, la région de Témara apparaît être une région clef pour documenter les occupations

côtières et préciser le degré d’adaptation de ces populations au milieu côtier pour ces

périodes anciennes.
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RÉSUMÉS

L’occupation Middle Stone Age de l’unité stratigraphique 8 de la grotte d’El Mnasra, située sur la

côte atlantique marocaine, a livré des coquilles de mollusques marins, associées à des restes de

faune  terrestre,  des  industries  lithiques  et  des  pigments.  Les  Hommes  anatomiquement

modernes  qui  ont  occupé  cette  cavité  ont  exploité  des  ressources  diversifiées,  marines  et

terrestres. Au sein des ressources côtières disponibles, ils semblent avoir préféré les mollusques

de côte rocheuse (en particulier les Patellidae et les Mytilidae, mollusques qui ne s’enfouissent

pas) qu’ils ont pu collecter lors des marées basses dans un environnement littoral proche de la

cavité.  Les ressources animales en plus d’avoir  été exploitées à  des fins alimentaires  ont été

utilisées à des fins symboliques (ornements en coquilles de Nassariidae) ou techniques (industrie

osseuse). 
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